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L’EPANOUISSEMENT INTERIEUR, 1/2. 

 

    KRISHNAMURTI : Je pense que ce serait une bonne chose qu'ensemble, ce matin, nous 

nous demandions si, ici même, dans cette communauté, chacun de nous s'épanouit, grandit 

intérieurement. Ou si nous avançons, chacun dans une étroite ornière, de sorte que, abordant 

la fin de notre vie, nous nous rendrons compte que nous n'avons jamais saisi l'occasion de 

nous épanouir totalement et nous passerons les jours qui nous resteront à le regretter. Voulez-

vous que nous parlions de cela ? 

    Nous devrions tous, je pense, non seulement en tant qu'élèves à Brockwood, mais aussi en 

qualité d'éducateurs, nous demander si intérieurement, et peut-être aussi extérieurement - l'un 

et l'autre étant en fait liés - nous nous développons, non pas si nous gagnons en taille et en vi-

gueur, mais si intérieurement, psychologiquement, nous fleurissons. 

    Par fleurir, je veux-dire que rien ne nous entrave, ne nous bloque ni ne nous empêche de 

vraiment croître profondément, intérieurement. La plupart d'entre nous ne fleurissons, ne 

croissons, ne nous épanouissons pour ainsi dire jamais. Il se produit quelque chose au cours 

de notre vie qui nous rabougrit, nous insensibilise, de sorte qu'il n'y a pas de nourriture 

intérieure profonde. 

    Peut-être est-ce parce que le monde tel qu'il est exige de nous que nous devenions des 

spécialistes - médecins, savants, archéologues, philosophes, etc. ; c'est peut-être là une des 

raisons pour lesquelles psychologiquement nous semblons ne pas croître... immensément. 

 

    Voilà donc à mon avis une des questions dont nous devrions parler. Petite communauté 

d'enseignants et d'élèves, vivant ici ensemble, qu'est-ce qui nous empêche de fleurir. Est-ce la 

profondeur du conditionnement que nous font subir notre société, nos parents, notre religion, 

et même notre savoir ? Toutes ces forces du milieu dans lequel nous vivons agissent-elles en 

fait pour prévenir, bloquer, entraver l'épanouissement ? Comprenez-vous ma question ? Vous 

ne comprenez pas ? 
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    Regardez. Si je suis catholique, mon esprit, mon cerveau, toute ma structure psychologique 

sont, de ce fait même, conditionnés, n'est-ce-pas ? Mes parents me disent que je suis 

catholique, je vais à l'église chaque dimanche ; il y a la messe, avec toute sa beauté, les 

effluves, les parfums, les fidèles chapeautés et habillés de neuf, qui s'observent, il y a les 

psalmodies du prêtre - tout cela conditionne l'esprit et exclut toute floraison. Comprenez-

vous? Je me déplace dans une certaine ornière, dans un chemin déterminé, au sein d'un 

système donné, et cette voie-là, ce système, cette activité même à une action restrictive - en 

conséquence, l'épanouissement ne survient jamais. Comprenez-vous maintenant ma question 

? Est-ce cela ce qui se passe ici ? 

    Sommes-nous si lourdement conditionnés par les innombrables événements et incidents, 

par les nombreuses pressions et affirmations - des parents, de la société et tout ce qui s'ensuit - 

que nous n'arrivons pas à suivre le cours qui est le nôtre aisément, avec bonheur, à croître ? Si 

nous le sommes, alors est-ce que Brockwood, où nous nous trouvons actuellement, nous aide 

à démanteler notre conditionnement ? Saisissez-vous maintenant ma question ? Et si 

Brockwood ne nous aide pas de cette façon, quelle est son utilité ? Pourquoi avoir un 

Brockwood, si en définitive vous allez vous retrouver comme les millions de gens qui n'ont 

jamais perçu, interrogé, vécu, en ce sens qu'ils ont toujours ignoré cet approfondissement 

immense, ce vaste mouvement, cette floraison ? Vous comprenez ma question ?  

 

    Elève : A l'extérieur, vous savez, il y a trop de pressions. 

 

    KRISHNAMURTI : Vous dites qu'il y a trop de pressions. Approfondissez cela, lentement, 

explorez. Si vous ne subissiez aucune pression, feriez-vous quoi que ce soit ? Seriez-vous 

attentif maintenant ? J'exerce une pression sur vous, vous comprenez. C'est vrai que je ne 

vous poursuis pas physiquement, mais j'appelle votre attention sur quelque chose - et cela, 

pour vous, revient à subir une pression, parce que vous ne voulez pas regarder. Vous voulez 

vous amuser dans la vie. Vous vous voyez comme un être à part, vous voulez faire quelque 

chose d'extraordinaire, et par conséquent vous négligez tout le reste. Si aucune pression ne 

vous atteignait, seriez-vous actif ? Ou au contraire deviendriez-vous de plus en plus 

paresseux, indifférent et finiriez-vous par vous étioler ? Bien que vous ayez peut-être un mari 

ou une femme, des enfants, une maison, un emploi et tout ce qui s'ensuit - avez-vous jamais, 

intérieurement, connu l'épanouissement ? 

    Donc, la pression qui s'exerce ici, est-elle la bonne ? Comprenez-vous ? Est-elle de par sa 

nature celle qui convient" Par cette pression, j'entends non pas la contrainte, ni l'incitation à 

imiter, ni le plaisir de réussir, de grimper les échelons, de devenir quelqu'un, mais la pression 

qui aide à grandir intérieurement. Suivez-vous ? Car sans épanouissement, on mène une vie 

banale, matérielle, et on meurt, à 60 ans, ou à 80 ans. Tel est le lot habituel de tout un chacun 

- vous en êtes-vous rendu compte ? Et lorsque vous observez tout cela, quelle est votre 

réaction, qu'en dites-vous ? 

 

     Elève. On se demande si cela vaut la peine de vivre une vie comme celle-là. 

 

    KRISHNAMURTI. Regardez, mon ami. On voit, à mesure que l'on grandit, que très peu 

de gens sont heureux, qu'il y a trop de pressions, de concurrence - mille personnes pour un 

seul poste - qu'il y a surpopulation. Tout au monde devient de plus en plus hasardeux. Vous 

comprenez ? Et lorsque vous observez tout cela, comment réagissez-vous ? 

 

    Elève. Je vois mes parents vieillir. Ils se démènent sans nécessité, mais par crainte de 

regarder tout cela.  

 

    KRISHNAMURTI. Ainsi, d'après vous, la plupart des gens sont en quête de sécurité 

physique, et, peut-être de sécurité psychologique. La sécurité, biologique ou psychologique, 
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vous donnera-t-elle ce sentiment d'épanouissement ? Vous comprenez ? J'emploie le mot 

épanouir dans le sens de prendre son entier développement, comme une fleur qui pousse 

sans entrave dans un champ. Maintenant, est-ce que vous cherchez la sécurité, extérieure 

aussi bien qu'intérieure ? Etes-vous psychologiquement dépendant d'un tiers, tributaire d'une 

croyance, de l'identification à une nation, à un groupe ; ou vous lancez-vous dans l'étude 

d'une matière technique particulière, en y travaillant très dur, pour trouver, là aussi, un 

sentiment de sécurité intérieure ? Recherchez-vous la sécurité psychologique dans un savoir 

quelconque ? 

   Il faut se poser toutes ces questions pour découvrir, n'est-ce pas ? Il faut se demander si la 

sécurité psychologique existe ? Comprenez-vous ma question ? Voyez donc - je suis 

tributaire de mon mari ou de ma femme, pour beaucoup, beaucoup de raisons ; pour trouver 

du réconfort, des satisfactions sexuelles, un encouragement quand je me sens seul, déprimé, 

pour avoir quelqu'un qui me dise «  ne t'en fais pas, tu t'en sors très bien », qui me tape sur 

l'épaule et me répète quelle personne bien je suis, de sorte que petit à petit, j'en arrive à me 

sentir plus à l'aise, et, en définitive, je m'attache à cet être et me retrouve plus fortement 

sous son empire. De telles relations donnent une certaine assurance, mais, dans la réalité des 

faits, y trouve-t-on vraiment la moindre sécurité ? 

 

    Elève. Ces relations sont très fragiles.  

 

    KRISHNAMURTI. Elles sont très fragiles, mais est-il des relations capables d'offrir une 

sécurité permanente ? Vous allez tomber amoureux, éprouver de l'amour l'un pour l'autre - 

pour ce que cela veut dire -, et pendant quelques années, vous serez attaché l'un à l'autre, 

vous dépendrez l'un de l'autre sur tous les plans, biologiquement aussi bien que 

psychologiquement, et dans les relations qui s'établiront entre vous, vous rechercherez tout 

le temps la perpétuation de vos sentiments, n'est-ce-pas ? Non ? Tout au moins vous 

espérerez la trouver. Mais avant de vous enfoncer tout à fait - de vous laisser aller à ce que 

vous appelez « vous aimer » - ne devez-vous pas chercher à savoir s'il y a la moindre 

sécurité dans les relations, quelles qu'elles soient, qui existent entre être humains ? - ce qui 

ne revient pas à se condamner à une solitude désolante, sans espoir.  

    On se sent solitaire ; laissé à soi-même, on est mal à l'aise, on est incomplet par  soi-

même ; on a peur de ne pas pouvoir vivre seul ; alors, progressivement, pris par la crainte, 

on commence à s'attacher à quelqu'un - ou à quelque chose. Et alors, que se passe-t-il ? 

S'étant attaché, on a tout aussi peur, parce qu'on risque de perdre l'objet de son attachement. 

N'est-ce pas vrai ? La personne en cause peut se détourner, peut tomber amoureuse de 

quelqu'un d'autre. Je pense donc qu'il est très important devoir avec une clarté extrême si 

oui ou non les relations ainsi nouées peuvent être source de sécurité. 

    Dans les relations, qu'est-ce que l'amour ? Suivez-vous ? L'amour, dans les relations, est-

il un sentiment de haute satisfaction, de grande sécurité ? Si l'on a découvert qu'il n'y a point 

de sécurité dans les relations, force est de demander : y en a-t-il dans l'amour ? Suivez-vous 

? Non, vous n'avez pas compris ? D'accord, regardons à nouveau. 

    Je vous suis attaché ; j'ai de l'affection pour vous ; j'éprouve de l'amour pour vous, je 

veux me marier et avoir des enfants. Mais cet attachement est-il permanent ? Est-il durable 

? Ou bien est-il très fragile, vulnérable, incertain ? Je veux le rendre sûr, mais dans la 

réalité, il est très aléatoire. D'accord ? Voilà clarifié un des points inhérents aux relations. 

Or nous disons que dans les relations, il y a amour. L'amour est-il donc source de sécurité ? 

Et qu'entendons-nous par amour ? Avançons-nous de concert ? 

      Alors, retournons à notre toute première question : je veux découvrir s'il est possible de 

s'épanouir, de croître et de vivre totalement - vous savez, joyeux, le cœur plein d'allégresse. 

C'est cela que je veux découvrir dans la vie. Ou est-ce que la vie doit toujours être 

déprimante, solitaire, désespérée, violente, idiote ? Vous suivez ? C'est cela la première 

chose que l'on veut découvrir. Et est-ce que Brockwood vous aide à vous épanouir ? 
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      A Brockwood, des relations se nouent entre les uns et les autres, comme partout ailleurs. 

C'est inévitable. Vous vous voyez tous les jours. Et dans le cadre de ces rapports, il est 

possible que vous tombiez amoureux de quelqu'un. Oui ? Et vous vous attachez à cette 

personne. Lorsque vous lui êtes attaché, vous voulez que cet attachement se perpétue, n'est-

ce-pas ? Vous voulez qu'il dure pour toujours - jusqu'à ce que, à la fin, vous vous 

effondrerez tous deux. Et il vous faut découvrir si, dans ces rapports, il y a quoi que ce soit 

de permanent. Est-ce que ces relations sont permanentes ? [Quelques signes de tête négatifs 

dans l'assistance] Vous dites qu'elles ne sont pas permanentes. Comment savez-vous 

qu'elles ne le sont pas ? 

    Vous vous marierez peut-être, à l'église ou à la mairie, mais dans ces relations, y a-t-il 

une coulée continue de liberté réelle, dépourvue de conflits, de disputes, de sentiment 

d'isolement, de dépendance - etc. ? Vous dites « non » ; mais pourquoi dites-vous non ? Je 

veux découvrir pourquoi vous le dites. Le direz-vous lorsque vous serez amoureux, et 

pendant la première année de votre mariage ? Direz-vous à ce moment-là qu'il n'y a en cela 

nulle sécurité ? Le direz-vous ? Ou faudra-t-il attendre quelques années, cinq ans, ou une 

dizaine d'années, pour que vous vous exclamiez : « Oh mon Dieu ; il n'y a pas de sécurité du 

tout ! » ? 

Et aussi, vous devez découvrir si - dans ces relations d'insécurité, d'incertitude, tissées de 

peur, d'ennui, de moments de joie, de répétitions - jour après jour, pendant dix, vingt, 

cinquante ans, on revoit le même visage - si dans ces relations, vous allez vous épanouir. 

Vous développerez-vous ? Serez-vous une entité extraordinairement belle, complète ? Et 

vous devez également découvrir si, lorsque vous « vous aimez » - ce qui est un mot bien 

souvent employé, galvaudé, déprécié - si, dans ce sentiment, vous allez fleurir. 

 

    Elève. Il semble que quand nous nouons des relations avec quelqu'un, nous ne 

consacrons pas assez de temps à explorer, à découvrir si oui ou non ces relations sont source 

de sécurité ; il est bien possible, en effet, qu'elles se soient plutôt instaurées entre deux 

images. 

 

KRISHNAMURTI. Voulez-vous dire que nous avons des images les uns des autres - en 

tant qu'homme et que femme - et que, inhérentes à ces images, des conclusions s'imposent ? 

Des conclusions que nous voulons voir se perpétuer. 

 

Elève. Ces relations sont par trop superficielles et nous n'avons pas le temps de découvrir 

ce qui est le vrai, de démonter l'image. 

 

KRISHNAMURTI. II faut fleurir; voyons-nous l'importance de cette nécessité ? C'est de 

cela que nous parlons tout d'abord, aujourd'hui. Avons-nous conscience de l'importance, de 

la vérité, de la réalité, de la beauté de cette nécessité - du fait qu'il faut s'épanouir. Et est-ce 

que les relations, telles qu'elles se poursuivent maintenant entre deux êtres humains, vous 

aident à vous épanouir ? C'est là un des points de notre enquête. Nous avons aussi dit que 

nous nous aimons. Est-ce que cet amour apportera sa sève à l'épanouissement de l'esprit 

humain, du cœur de l'homme, de ses qualités humaines ? Comprenez-vous ? 

    Nous avions une autre question encore. Est-ce qu'être ici, à Brockwood, vous aide à 

croître, à vous développer, non pas techniquement, non pas en devenant un simple 

spécialiste dans tel ou tel domaine, mais intérieurement, 'psychologiquement, sous la peau, 

au dedans de vous ? Veillez-vous à ce que rien ne vous bloque, ne vous entrave, à ce que 

vous soyez non pas névrosé, déformé, mais un être humain complet, total, qui croît, 

s'épanouit ? 

    I1 nous faut donc nous demander maintenant qu'est-ce que l'amour ? D'accord ? Que 

pensez-vous que c'est ? II y a une difficulté là. Vous aimez vos parents et ils vous aiment. 
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Du moins c'est ce qu'ils disent, et c'est ce que vous dites. Sommes-nous sur un terrain 

dangereux ? Le sommes nous ? La question est : vous aiment-ils ?
 

    S'ils vous aiment, ils feront tout pour que, depuis votre naissance, vous soyez 

déconditionné, que vous vous épanouissiez, parce que vous êtes un être humain, parce que 

vous êtes le monde. Parce que si vous ne fleurissez pas, vous êtes pris dans le monde, vous 

détruisez d'autres êtres humains. Si vos parents vous aimaient, ils veilleraient à vous donner 

une vraie éducation, qui ne tende pas seulement à vous impartir des connaissances 

techniques, à vous mettre en mesure de trouver un emploi, mais une éducation sur le plan 

intérieur, de sorte que vous soyez libre de conflit. Tout cela est implicitement inclus dans la 

phrase : j'aime ma fille ou mon fils. Vous comprenez tout cela ? En d'autres termes, je ne 

veux pas que mon enfant devienne un homme d'affaires de premier ordre, qui gagnera 

beaucoup d'argent. Pourquoi faire ? Ni un merveilleux spécialiste - même si celui-ci peut 

être d'une certaine utilité de-ci de-là, extérieurement, en construisant de meilleurs ponts, en 

devenant un meilleur médecin, et tout ce qui s'ensuit. 

    Ainsi, qu'est-ce que l'amour ? N'est-ce pas très important de le découvrir ? Je vous en 

prie, ne voulez-vous pas en trouver le sens ? Vous avez sûrement observé les gens autour de 

vous, parents, amis, grands-mères - le monde autour de vous. Ils se servent tous du mot « 

amour ». Et pourtant ils se disputent, vivent d'émulation, sont prêts à s'entretuer. Vous 

suivez ? Est-ce cela l'amour ? Alors qu'est-ce que l'amour pour vous ? 

 

    Elève. C'est quelque chose dont il est difficile de parler. 

 

    KRISHNAMURTI. Que ressentez-vous ? Qu'est-ce que l'amour représente pour vous? Je 

suis sûr que vous l'évoquez tous l'« amour », n'est-ce-pas ? Et beaucoup ! Alors qu'est-ce 

que cela veut dire ? Vous connaissez le mot « haine ». Vous en comprenez le sens. Et vous 

percevez la sensation de la haine, n'est-ce-pas - l'antagonisme, la colère, la jalousie - tout 

cela fait partie de la haine, n'est-ce-pas ? Et l'esprit de rivalité est aussi un élément de la 

haine. C'est vrai n'est-ce-pas ? Ainsi vous savez ce qu'on ressent quand on déteste et vous 

êtes tout à fait capable de décrire cette sensation. Et bien, l'amour est-il le contraire de la 

haine ? 

 

     Elève. Les sentiments sont opposés. 

 

     KRISHNAMURTI. Alors, pouvez-vous porter les deux dans votre esprit, dans votre 

cœur - la haine et l'amour ? Poursuivez cette question, cernez-la ! Eprouvez-vous de tels 

sentiments, la haine et l'amour ensemble ? Ou pas ensemble ? L'un, resserré dans un 

coin et l'autre, circonscrit dans un autre. Je hais quelqu'un et j'aime quelqu'un d'autre. 

D'accord ? Mais si on porte l'amour en soi peut-on exécrer quelqu'un ? Peut-on tuer des 

gens, lâcher des bombes et faire toutes ces autres choses qui se produisent dans le 

monde ? 

    Ainsi, retournons à notre première question. Est-ce que nous sentons, nous qui 

donnons et qui recevons l'éducation ici, est-ce que nous voyons tous qu'il est de la plus 

haute importance, qu'il est indispensable, que chaque être humain, chacun d'entre nous, 

croisse et s'épanouisse - n'accédant pas simplement à la maturité physique, mais 

mûrissant profondément, intérieurement ? Si vous n'en êtes pas conscient, alors à quoi 

sert tout ce que nous faisons ? A quoi sert l'éducation ? Réussir à quelques examens et 

décrocher un diplôme, avec un peu de chance trouver un emploi, créer un foyer - est-ce 

que tout cela vous aidera, aidera chaque être humain, chacun d'entre vous à fleurir ? 

    Si vous étiez ma fille ou mon fils, c'est là la première chose dont je vous 

entretiendrais. Je dirais, regarde, regarde autour de toi, tes camarades d'école, les 

voisins - vois ce qui se passe autour de toi, pas à travers les verres de ce que tu aimes ou 

n'aimes pas, mais regarde tout simplement ce qui est. Vois exactement ce qui se passe, 
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sans déformation. Les couples mariés sont malheureux, se disputent, se heurtent sans 

fin, tu sais bien tout ce qui se passe. Et l'adolescent et l'adolescente ont aussi leurs 

problèmes. Et vois la division des gens en races, en groupes - groupes nationaux, clans 

religieux, chapelles scientifiques, associations d'affaires, écoles artistiques - tu suis ? 

Tout est scindé. Est-ce que vous voyez cela ? Si oui, la prochaine question est la 

suivante : qui a tout fragmenté ainsi ? Suivez-vous ? Ce sont les êtres humains qui ont 

fait cela. C'est la pensée qui l'a fait. La pensée qui dit : « je suis catholique », « je suis 

juif », « je suis arabe », « je suis musulman », « je suis chrétien ». La pensée à créé cette 

division. Ainsi, la pensée, de par sa nature même, de par son action même, est, on le 

constate, principe de division, source de morcellement. Voyez-vous que la pensée 

provoque obligatoirement la fragmentation, non seulement en dedans de soi, mais aussi 

extérieurement ? Cela vous paraît trop difficile ? 

    Je vous demande : voyez-vous vraiment le fait que la pensée, de par sa nature et son 

activité, ne peut qu'engendrer le fractionnement ? Et si, comme vous le dites, vous le 

voyez, l'appréhendez-vous comme étant un fait, ou ne percevez-vous que l'idée. Vous 

suivez ?    

    Est-ce une idée ou est-ce un fait ? 

 

    Elève : C'est une idée. 

 

    KRISHNAMURTI. Pourquoi en faites-vous une idée ? Je vous dis : regardez autour 

de vous, les guerres, la terreur, les bombes, la violence et, dans chaque maison, une 

perturbation constante dans les relations - la société compétitive, la société commerciale 

- tout cela vous apparaît-il aussi concrètement que cette table ? Ou est-ce une abstraction 

que l'on appelle une idée ? Et si c'est une idée, pourquoi avoir ainsi transformé ce qui est 

manifestement un fait ? 

    

     -Elève. Peut-être la pensée est-elle limitée en raison de la structure au sein de 

laquelle elle fonctionne. Elle prend des choses du passé et les compare à d'autres choses. 

 

 

J. Krishnamurti, L’Epanouissement intérieur. 
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